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Les 100 mots de l’islam





Ablutions


Dans la tradition musulmane, l’hygiène est de rigueur et on dit qu’elle fait partie intégrante de la religion. Il existe deux types d’ablutions : les petites et les grandes. Les petites ablutions (wudu) sont celles que l’on fait pour faire la prière (salat). Le croyant se lave les parties intimes, les mains, se rince la bouche, se passe de l’eau sur le crâne, dans les oreilles, sur les chevilles et les pieds. Le fait de dormir, de toucher certains animaux comme le chien, ou d’avoir des gaz requiert de refaire ses ablutions pour prier.

Les grandes ablutions sont celles qu’on effectue après avoir eu un acte charnel avec son conjoint. Le lavage du corps est plus important. Un simple rejet de sperme après un rêve érotique par exemple demande une grande ablution. Ces grandes ablutions sont aussi faites par les femmes une fois que leur période de menstrues est achevée.

Le vendredi est une journée de fête dans l’islam. Avant d’aller à la prière du vendredi, il est recommandé d’accomplir les grandes ablutions.







Adultère


Dans le Coran, le rapport sexuel est licite dans le cadre du mariage. Tout rapport se faisant en dehors de ce cadre est zinna, « illicite ».

« Ne vous approchez pas de la fornication. C’est une abomination et une voie pleine d’embûches. » 32.17

En cela, l’islam se rapproche du judaïsme et du christianisme. L’adultère est puni sévèrement. Selon les pays musulmans, cette punition varie.

Notons que, dans la législation islamique, il faut des témoins au nombre de cinq qui disent avoir vu le sexe de l’homme pénétrer celui de la femme pour que le témoignage soit reçu. Dans certains pays musulmans encore, il faut que les adultérins soient pris en flagrant délit pour être poursuivis par la justice.

Mais voilà que maintenant, des idées les plus folles viennent des intégristes les plus barbares qui permettent au nom de la religion de violer des femmes (surtout des non-musulmanes), prétextant que cela rapproche de Dieu. On appelle cette folie le « djihad du sexe ». Elle serait en application dans les territoires contrôlés par Daesh. La barbarie n’a pas de limite, et le pire, c’est qu’elle se cache derrière notre belle religion pour commettre ses méfaits. Qu’est-ce que ces barbares répondront à Dieu quand ils seront interrogés sur leurs agissements ?







Aïd


Pour les musulmans, ce mot signifie fête. On distingue deux grandes fêtes dans le calendrier musulman (deux aïd) : l’aïd el-seghir (petit aïd), qui met un terme au jeûne du mois de ramadan, et l’aïd el-kébir (grand aïd), qui rappelle le sacrifice d’Abraham. Pour l’aïd el-kébir, les musulmans ont coutume de sacrifier un agneau. Ils se retrouvent en famille, avec les voisins, et gardent une partie de la viande qu’ils distribuent aux nécessiteux. Parmi les familles qui en ont les moyens, certaines achètent un agneau qu’elles distribuent aux familles les plus défavorisées.

Concernant l’aïd el-seghir, c’est la fête qui célèbre le droit au festin pour toute la communauté musulmane, riche et pauvre. Tous ont le droit à cette fête, le riche donne au pauvre de la nourriture ou une somme d’argent (zakat al-fitr). La fête est totale, partout dans le monde musulman, et témoigne de la solidarité apportée par le jeûne.

Ces deux fêtes sont largement suivies par la communauté musulmane dans le monde et aussi par nos concitoyens de confession musulmane.







Ange


Les anges sont des êtres créés par Dieu avant la création d’Adam. Ils sont faits de lumière et sont doués de la certitude car ils voient Dieu, chose dont les humains sont incapables. Croire aux anges fait partie de la croyance (al-aqida) :

« Celui qui ne croit pas en Dieu, en Ses anges, en Ses livres, en Ses messagers et au Jour dernier est dans un lointain égarement. » 4.136

Les anges sont des créatures honorées. Ils obéissent à Dieu.

« […] ne désobéissant pas à Dieu en ce qu’Il leur ordonne et ils accomplissent ce qui leur est ordonné. » 66.6

Les musulmans ont intégré l’idée que chaque être humain a deux anges qui sont chargés de sa protection et de noter chacune de ses actions.

À sa mort, s’occupent de lui : ceux de la tombe, ceux du feu de la Géhenne s’il fait partie des damnés et ceux du paradis s’il fait partie des heureux élus.

En lisant le Coran et les hadiths, on remarque qu’il existe d’autres sortes d’anges encore. Parmi eux, certains ont la responsabilité de la lune, du soleil, des nuages, de la pluie ou des montagnes. D’autres encore sont responsables des planètes. Et il y a aussi des anges qui s’occupent de la rencontre entre le spermatozoïde et l’ovule.

L’ange le plus connu est Jibril (Gabriel), qui a été chargé de transmettre le Coran et la religion au prophète Muhammad.







Arabe


Les Arabes sont un peuple de langue sémitique. L’arabe est la langue du Coran et des hadiths. De ce fait, les musulmans considèrent la langue arabe comme sacrée. C’est pour les musulmans la langue des prophètes, la langue du paradis. Mais les Arabes, c’est aussi un peuple composé de différentes tribus, elles-mêmes composées de différents clans. On ne parle pas beaucoup des Arabes durant l’Antiquité. Ni les Perses, ni les Romains ne font vraiment mention de leur existence. Disons qu’ils restent loin de l’histoire, dans leur île, la péninsule arabique (jazirat al-arab). Au temps de la Jahiliya, période avant l’islam, le mode de vie dans les tribus reposait sur la force physique. Les sciences élémentaires dans la péninsule à la période jahilite étaient la pluviométrie, la généalogie et la chevalerie.

Avec l’avènement de l’islam, ils entrent de plain-pied dans la grande histoire. Au VIIIe et au IXe siècle, leur empire s’étend sur trois continents (l’Asie, l’Afrique et l’Europe) et ils donnent naissance à une civilisation florissante de l’Espagne jusqu’en Chine. Par ailleurs, le mot « arabe » dérive du verbe araba, qui signifie éclairer. Ainsi, être arabe contient en soi le devoir d’être clair, c’est le sens étymologique du terme.

Beaucoup de gens (encore aujourd’hui !) confondent arabe et musulman. Doit-on encore préciser que le plus grand pays musulman au monde est l’Indonésie, que les Arabes sont minoritaires en nombre au sein de l’espace musulman, qu’on peut être arabe et chrétien comme au Liban, ou arabe et juif comme au Maroc ou en Tunisie ? J’entendais l’autre jour à la télévision l’humoriste Michel Boujenah dire que, dans sa famille originaire de Tunisie, il y a des juifs et des musulmans, qu’il y a donc des Boujenah juifs et des Boujenah musulmans.







Baptême


Le baptême, dans la religion islamique, est une tradition de la sunna fortement recommandée mais qui n’entre pas dans les actes obligatoires.

L’adhan (appel à la prière) est la première chose que l’on fait lors d’une naissance, on le récite à l’oreille droite du nourrisson.

Hassan ibn Ali, petit-fils du Prophète, a dit :

« Celui qui vient d’avoir un enfant et qui prononce l’adhan dans son oreille droite et l’appel à l’accomplissement de la prière dans son oreille gauche verra son enfant préservé des djinns. » (Rapporté par Bukhari.)

Il faut donc prier pour l’enfant dès sa naissance et lui mettre une datte dans la bouche.

Abou Moussa raconte :

« J’ai eu un enfant et je l’ai amené au prophète Muhammad, qui l’a nommé Ibrahim, lui a mis des dattes dans la bouche et a prié pour lui, puis me l’a redonné. » (Rapporté par Bukhari et Muslim.)

Le nouveau-né doit être baptisé au septième jour et porter le nom du père. Si la famille en a les moyens, elle sacrifie une bête, généralement un agneau. La viande de la bête doit être divisée en trois parties : une pour la préparation de la nourriture à l’intention des visiteurs et des voisins, une autre, crue, est destinée à être distribuée et la dernière est réservée à la famille.







Blasphème


Un blasphème est un discours jugé irrespectueux à l’égard de ce qui est vénéré par les croyants ou de ce qui est considéré comme sacré. Il est interdit dans tous les pays musulmans, plus sévèrement dans les pays où les régimes puisent leur légitimité dans la religion (Iran, Arabie saoudite…). Remettre en question la religion, critiquer le Prophète, insulter sa famille ou ses compagnons relèvent du blasphème. Il est vrai qu’en Occident la notion de blasphème n’existe plus dans les mentalités et n’est pas punie par la loi. Les musulmans de France sont eux très sensibles à cette question car la religion revêt un caractère sacré. Cela creuse parfois le fossé de l’incompréhension dans les débats réunissant croyants et non-croyants. Pour les musulmans, il existe un hadith qui dit que sont sincères dans leur foi ceux pour qui le prophète Muhammad est plus cher que ne le sont père et mère. C’est ainsi qu’il faut comprendre que des musulmans se sentent heurtés par ce qu’ils considèrent comme insultant à l’endroit du Prophète. Bien sûr, dans mon propos, se sentir offusqué ne donne aucun droit à la violence. Et le Prophète lui-même, lorsqu’il fut insulté, offrit une meilleure réponse à ceux qui le maltraitaient. J’appelle ceux qui aiment le Prophète et veulent agir comme lui à faire comme il faisait. Un jour, des gens entrèrent chez lui alors qu’il était assis avec son épouse Aicha. Ils lui envoyèrent avec rage à la face : « Que la mort soit sur toi ! » Il leur répondit simplement : « Qu’elle soit sur vous également. » Son épouse Aicha se mit en colère et il l’exhorta au calme avec ces mots : « Ils m’ont souhaité une chose que je leur ai souhaitée également. Nul besoin d’aller plus loin. Voilà la meilleure des réactions. » Il n’a pas appelé au meurtre. Ceux qui font des appels au meurtre au nom du Prophète ont-ils trouvé un meilleur exemple que lui ?







Bonne action


La bonne action est au cœur de la religion musulmane. Dans la sourate « Le temps » (al-Asr), il est écrit que seront sauvés ceux qui croient et accomplissent de bonnes actions. La religion musulmane est une religion de bonnes actions qui améliorent la vie en communauté. Chacun doit apporter à l’autre ce qu’il peut. Elle n’est pas la religion de l’individualisme et de l’égoïsme. Un sourire est une bonne action, saluer les gens, faire une aumône aux pauvres, aider les personnes âgées. Les bonnes actions sont aussi dans son propre métier : enseigner, soigner, construire, renseigner, protéger… Tout ce qui rend service aux gens est une bonne action.

J’ajoute que le pardon est une bonne action, comme le dit le Prophète :

« Le pardon ne fait que rendre le fidèle serviteur plus puissant. » (Rapporté par Muslim.)

Les bonnes actions sont donc un devoir du musulman vis-à-vis de l’humanité entière. Le musulman doit œuvrer pour promouvoir les vertus afin d’offrir le bonheur à autrui.







Calendrier lunaire


De nos jours, le principal calendrier lunaire encore utilisé est le calendrier musulman. Il comporte 12 mois lunaires. En faisant alterner des mois de trente et de vingt-neuf jours, une année lunaire ordinaire de 12 mois compte 354 jours.

L’an Ier de ce calendrier correspond au premier jour de l’hégire, lorsque le Prophète a fui La Mecque pour se rendre à Médine, le 1er mouharram (le 15 ou le 16 juillet 622 après J.-C., selon les savants).

« Le nombre de mois est de douze devant Dieu, tel il est dans le livre de Dieu, depuis le jour où il créa les cieux et la terre. Quatre de ces mois sont sacrés ; c’est la croyance constante. »

Mais il ne faut pas croire que l’islam est la première civilisation qui ait utilisé ce type de calendrier.

Le premier calendrier romain était un calendrier lunaire ainsi qu’il l’était pour d’autres civilisations de l’Antiquité.
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